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Nouvelles de Partout

ETATS-UNIS

— Luc exécution des plus (mouvantes
vient d'avoie lieu à Camden (Caroline du
sud}. Talon Daney, Ua nègre condamus à
mort pour on avoir tué un sutre nommé

Noc! Peakins. au cours d'une querelle à
propos d'une vache, a éte pendu dans ia
«our ‘de la prison.

Lorsqu'on lui & aunoncé que sun dernier
moment était arrivé et que lout elail prêt
pour l'exécution, Danzy à iégerement péli,

tale il n'a pas montré d'autres symptômes
d'apprébension où de crainte, et la marche

d'un pas forme vers l'échafaus. aceom-
pagué d'un clergyman nègre. Après uno

rourte privre, dite par le clergyman,lo
condamné à demande À voir Louls
famille. Cette dernière faveur lui ayant élé
accordée, il s'eu est suivi, sur l'échafaud
3môms, une scène poignante qui « fait
venir les larmes aux juus de prcsque tous
des spestateurs. Dan zy « donné tour à tour
un dernier baiser à sa femme ot 4 948 en-
fants, parmi lraquels se Lrousail un bébe.
Le conduæné n'a pas vers: uno seule
larme, main de grosses gouttes de sueur
tui tombaient du front. Après avoir em-
braosé ainsi toute sa famille, In condamné
a recommandé à ses enfants d avoir bien
soin de leur mère. Puis, avant même que
ceux-ci ainnt eu le temps de se retirer, on
lui @ passé la corde au cou, mis le bonne:
noir sur la tête, ot on a fait jouer la trappe.
Le condamné est tombé d'une hauteur de
six pieds environ ; il a eu quelques légères
convulsions nerveuses ot enbn, il est resié
pendu comme un plomb, Il était mort sous
ios yeux de sa femme et de ses enfants.

-= La petite ville de Bt-doscph (Missouri;
à “tv le théâtre d'un incident dramatique
des plus extraordinaires.

ll ya deux semaines “Aviron, un dan-

seteux malfaiteur, Ike Laws. qui faisait
“lepuis longtemps la terreur du comié de
Webaler, dtait grièvement blessé dans une
rencontre avec une esconade de députés-

shidrifs chargés del'arrêter. Le malfaileur

a été transporte fans un état pitoyable au

City Hospital de Ft-Jossph at est bientôt
entren convalescence, à la surprise grne-

vale. rar tout |» mon:lo cruyait ses blossure»
morteiles, Or, wheel matin, viagt hom-

tas igas que» ont corne l'hôpital St-Josephe,
ont U'sgrart ct gacnlté les gardes + ont

enleve Laws. sans eme pocmeltre à 04

fomme, qui se touvait auprès de lui, de be

suivre. Les hommes masques ont plac 1.

malfaitour dans une voiture et l'anteme
porté au Kansas «ie l’autre côte de la

rivière.
Oa à tout leu «le croire que les auteurs

de cet aulacieux coup de main ne sont

autres (que des brigands Faisant pertie de
14 bide de Laws, «t qu'il- l'ont enleve de
pr ur qu'il ne les denon;àl. Une escouaile
1e deputés-shérifs est à leur pours-iite.

 

  

 

New-York, 8 — Un cyclone t'est déchal-
tué pur ja vallée qui s'étend au nord de
Norwich, comte de Chenango (New-York),
ot ya caust des digits considérables, prin.

“ipulament daus les champs de houblon.
1ens lout son parcours sur une largeur
de près d'un mitie, 1e cyclone a tont divas
Le, déracinnut les arbres, emportant tmai-
sens, grangus ci clôtures. II était accon-
pagoé d'épouvantables coups de tonner:e
et à North Norwich la foudre esl tombée
sur deux granges qui ont pris (eu et ont
vte loialement consumées.

Des orages accompagnés de tonnerre et
de grêle ont éclaté sur différents points Ge
d'Etat de Nuw-Vork, notamment à Wor
ester,dans le comte d'Oisego,à Ringhemp

ton etd Sarstoga, ctout causé qertout

Heaucoup «de dégâts matériels. À Worces-
ter, th nommé Amos Cornell à élé aæapur-

té d'un coup «le vent à 25 pleds de «dislan -

co, lancé contre un tonneau et tué eur le

coup. Deux autres personnes ont été griè-
vement hlassé-# dans Ja mème lvealilé et
qualre maisons ont été détruites.

D'autre pertun orage d’uve violence
extraordinaire s'est abutlu sur la ville de

Uaverhiil Museachusetts) al sur ia vallée
de Merrimack. 4 Haverhill ll esl lombé une
pluie torrentielle et la plupert des rues ont

été ineudées. La foudre à frappé le pure, à
& houres du soir, au moment où arrivait le
train de Beston et plusieurs voyageurs sat

été partiellement paralyoée.

Eals ua cyclone besuseup plus oéfreys-
ble que selui de Norwich a dévasté Ia vil-
lage de Gylvanie, situé À dix milies au need
de Foiedu (hio). Le nouvel asile des allié-
és de l'État, qui se trouve dans ce village
à été (rbs ondommagé ei 11 faudre, dit-on,
au moins $8,000 pour le réparer. Personne
heureusement n'a blé tué. Le docteur Bm-
burg, directeur de l'asile, rentrait juste-
menaves sa femme et leur petite fille
d'une promenade on voiture, au moment
où pessait ie cycloue, Le cheval, la voiture
et ses occupants ont été renversés, cl Mme

Emburg et nu lille ont été Jetées à cent
pieds de distance environ. dans un foseé
dans lequel se trouvaient deux pleds d'eau;
mais, par un ha-and prodigieus, elles n'ont

éprouve que des blessures insignitiantes-

Plus Join. le cyclone à frapp# un train ds
Wabash Railroad ct 8 emporté la chemi-
née de Is locomotive.

 

Grand incendie 8 Minneapolis (Minge.
sola). Tout un groupe de scierius & vapsur
a été détruit par Ju fou ot plus de cinq mil
lions de pieds de bols ont élé consumés
avant qu'on ail ju meliriser 10 flemme.
Les pertes matérielles s'élèvent à près da
$300,000.

New-York, 12 — L'hotel Burwick A
Cambridge (Obio), à élé ty théâtre d'on

drame sanglant.
Deux coups de ravoiver ont élé tirés st r

un jeune hommé du nom de Harris. Cet in
fortuné, quoique ayant reçu les deux bal-

les dansla thls, a eu ls courage et la force

de se sauver à le gare du chemin de fer,
de monter en wagon et de se readre à
Chdwell, petite localité située à plusieurs
tailles au sud de Cambridge. Harris, dont
les blessures sont considérées conme mor-
teiles, est arrivé p urtant à destination
sans perdre l'usage de ses sonsetila ra-
conte que c'était une jeune et jolie femme

du nom do Louisa Morrison, qui avait tiré

sur lui parce qu'il ne voulait pas l'épou-

sor.
Toutefois Jo hitessé n'a pas ju donner

d'autres détails - mais ce qu'il y a de plus

prodigieux dans ce dramo, au dire ‘les mé-

d-cins, c'est que Harris ait pu Maire ce

voyage avec deux bailes dans la cervelle

et qu'il ne soil pas encore mort,

Lewiston, Ma |? — Dimanche derrier

au matin, pendant qu'on grand nombre de

résidents <taienL à se baigner à Ocean

Spray, Mile Ober, tile du célèbre restau-

rateur de ce nom, o4 qué prenait ses chats

un peu éloignée de scë compagnies, se seft-

Lit tont à coup épuisée #1 incopable de va

tsintetr en bre, Bll se serait in-

faiilihlement noyen, sans ls bravours el le

sang frout de notre vaillant compatrivte M,

Armand Lalonde, fils de M Lalonde du

bureau don timbres au l'atais de Justiceste

Mout qui l'enteadit appelor = Aw se.

votre !” et br sanva du péril.

 

  

— Chartoe Ituder, um nègre, à été ard

iy & quelque temps dana la 176 rue, à

New-York, ¢n L ain de dévorer le cadavre

d'un chat qu'il avait trouvé dans le ruis=

seau sous prétuxte due les esprits lui

avaient révèle qua c'etait le seul moyen

pourlui ste trouver | bonheur, et anvoyé

au péniteacier peulant un mois, 11 avait

#16 a peine libére depuis quelques jours

qu'il à été retrouvé mangeant un autre

chat dene la T2o rue, Cette fuis Rider,

qui est probablement fon, a été condamné

à deux moisde péniiencier.

EUROPE

Paris, À — Ou mandeile Bortis que le

note qui domine de plus en plus dans la

presse sliemancte, c'est une hoslilité détor:

minée et raisonné» contre la France ; les

ouindres faits pouvant ecevir d'aliments à

ce sentiment vaugééé. Mais en même

temps, comme l'expuss le Gazcllr nelions

de. l'Albanagne prétend ne pas vouloir mé

ma en présence de nouvelles excitations

anti-allemanles, sortir un instant de sos

calme.
Tous ces articles, tendaut à accuser la

nation francaise de nourrir les plus noirs

desseins sont.l'Allemagne, ont pour but

d'influencer contre nous l'opinion en Eu-

rope ; ily léjà réussi à provoquer en

Autrich mouvement anti-françeis Ces

Jours derniers, lo Fremdendlall. do Vienne,

© peineipai vryaue ilies 8X,CF salt ter

industriels autrichiens à ne pas prendre

part à l'exposition de Paris, vu qu'ils sous

! ralemt constamment le risque d'être pris

 

 

 

pour des Allemands où de subir à ce tire
des molostations of des insultes

Paris, 7. — Le grand etat mejor prus-
sien Re 1e lasso pas de déponser des mil.
lions pour rendre Metz encore plus impre-

neble.
Ou achève en ce moment troie forts se-

condaires sue jes berda de ie petite rivière

qui va des carrières de Jaumon( à la ligne
de Thionviile.
Un peu plus au eud, près du vilisge de

Baulny, on viont d'achever et d'armer deux

furte secondaires, tout près de l'endroit

nome la Tuilerie, où tant de blessés fra ne

sais sout morts À la muite de la bateills de

Gravaloue.

En serapprochaut encore do Meiz. on
vient d'acliever trois forts secondaires tont

près et au non! du village de Lorry-devaist-

Metz,
Une peuà l'est, tout près du village de

Woippy, on achève un fort de reconde

class (qui commanders la iigne de Thion-
ville et ls routs importants de la Maison.

Rouge

  

Parie, À. = Lo succès continu de ia wo-
bilisation remplit ile joie les cœurs de tous
los patrioles (rancais. Chaque wiegramime

du + siège de le guerr- ” est lu avec Un

sentiment de satisfaction «1 d'orgueil. La

satisfaction qu'inspire ce succès est dou-

blec par les critiques hostiles des journaux

allemands qui, pour la plupart, persistent
à dire que cel essai ds mobilisation n'est
qu’une comédie asTangre «'ayanre.

M. Laguerre, le jeune député radical,
qui, emporté par son amitis pessounelle

pour le genéral Boulanger, & élé assez im-
prudent pour télégraphier à un de ses amis
un commentaire injurieux à propus de le

mobiliention, « ¢t¢ malmene dans les co

lonnes de presque tous les journaux fran.

© gals, sans distinction de parti
Li s'est peut-être c-meils quelques légères

erreurs dans les plane militaires du (Te

corps d'armée, mais leur peu d'importance
ot leur petit nombre ne font que mieux
r-ssortir le saccès général de la mobilire-
tion. Sur 38,000 honnnce environ fuisant
paitie du 1iv corps, 35,008 sont a iuelle.
nent aus les armes,
Tout considere, c'est un p:suilat dont ie

France peul éér« Gère, 4 il n'est pas élon-
nant qu'où diss maintensat qu'il ne faut
pus seulement arrêter ive espions, mais
qu'il faut leur faire voir le spectacle me-

gniliquede la resurrection de l'armée fran-

cae,
Les amis du yrueral Houléager, qui ont

toujours riè ses pires *nnemis, finir nl per

de rendre l’homme le plus iupopulaire du
pays. La marche guerrière + En revenant
de da revue, west plus ajohui qu'un
air comique “qu'on à travesti onmarche

funèbre et qui se jou & Toulouse aves

sucres. L'effet est, dit-on, aussi lugubre

que aspect du sort actorl da vaillant

général.

 

l'aris, 8, — On marate de Bertin au Mo-
niteur {niversel que le langage des fouil-

les ofliciouses allemandes à d'egari de la
Hussie est da nouveau tout in.el et lout su

ere; elles font valoirl'attitude ouvertement
hostile du gouvernement aliomand cuatre

de prince Ferdinand comme preuve du prix
que le prince de Bismark altacho su ta.

bliesemont d'une entente avec la Russie,
C'est avec une joie exhuberante que ces

mêmes journaux signalent tout ce Jui peat
être inlerprêté dans ce sens que le czar au
sait été très désagréablement affects de se

voir l'objet de bruyants hommages de le

part desintransigeanisetdes decsagogues

français.
Au milieu des nombreux articles que la

proose allemanie à consacrès à l'examen
des conséquences que peut avoir la mort

de Kaikoff, on à remarqué celui où la Ga-
seite de Cologne avouo que toute la camps-
que ea Qavqer du sepiennat où de l'augmes-

tation dè l'drande allemande à été entrepri-

ne, non pt crainte d'une attaque de le
France, mais en saison des symptômes
d'ostilite de la part de ls Rusgle.

  

Londrvs. 9. — Le gouvernement 8 coe

sentid acconler anauelloment une subven-
tion de 15,000 au Paciêque ‘'anadin

pour irensporter bes malles,

Paris, 9 — 1 vient de se former une 30
i614 de ale flammes marthes bien connues
À Paris el loutes titrées, qui ont mie de côté le rosiume erdinaire de jour exe a
revêtu les habite du sesc fort, Elles pore

tent les cheveux courts et sonduissnt elies-
mimes dos dog-carts, C'est 1a marquise de
Belbœuf, sœur du duc de Merny, qui a
lancé cette mode nouvelle.

Paris, ÿ— La semaine dernière, une
da miéricsine de Hoston, Mme Young,
examinait divers articles exposés dans les
magasins du Louvre, quand alle v'ap gut
Qu'elle étail suivie par un Pra: bien
mis qui c'arrélait partout en même tempo
qu'elle et ne Is quittait pas d'ine semelle.
Elie venait de s'arrêter pour regarder un
élalage de mouchoirs, quand elle se sentt
touchée au bras par l'etranger.

Aussitôt d'un mouvement inslinetif, «lle
leva son ombrelle et en frappa l'inconnu
qui Fit atteint à l'œil. La dame fut aussitôt
saisie par deux employes Ju magasin tau-
dis qu'une foule compacte s'amassait à
l'entour. L'individu était un agent de la

sûrets, #1 À aurait pu encuireh Mur
Young si quelques messieurs de ses amis,
bien connus de l'a-tministration, n'étaient

intervenus et n'avaient Kabson identité.
L'agent de ke orets à déposé une plain-

tr en voies de fait. mais tout à fini par s'ar-

ranger chez le comanivsaire de police ot
l'affaire à êté élouitée

  

  

  

Hume, #! — Les autorités de Florence, de
Gènes, (de Bologne, de PPadoue et d'autres

villes ont donwe onire que Lous les Lhedtres

devigient se pourvoir de lumidre électrique

pèur reusjiacer je gaz, avant la fin de i'an-
née.

= Une fête aure lieu le 17 septembre au
Palais de Crystal, à Londres, an l'honneur
dus centenaire d+ la constitution amériezi-
ne.

— La tribunal de Sarlat, departement de
le Donlogne, France, vient de jug-+ sine

assez curieuse affaire.
ll y « quelques semaines, M. $.., maire

d'une pelile commune de l'arrondissement

de Sarlat. couvolait cn secondes nocss avec
wu belle mur, nejolie hrune de vingt ans.

Fnarrivant à la mairie, los deux futures

laurent attendre, L'ajoint ne venait pas.

Craignant de voir la cérémonie infiniment

retardée, rodonlant peut-étre auvel “en-
tendre commencer un charivari muustre
sont il avait 18 menace, lr waits d'aitradié
pas longtemps.
Quand T'adjuint arrive à la mairie, Je

couple en était parti depuis quelques ins
tants. Le n s'était marie lus-mé ne. I

avait d'ailleurs, dans son trouble et ss j.re-
cipitation, outldie les formahilés les plus

usuelles,
Ineteuit par la rumeur publique des cir-

coustances dans lesquelles ce mariage de
haute fact avait eu eu, le parquet de ;
Sarlat, i Ja suite l'un ee demands
au tribunal de cetvilla d en prononcer

lu nullité. t'est ce qui vient d'être fait-

M. », «st démarié. M que lee Lounes
dames se rasstrent. Les + poux de Runis Vont
r'uUnir de noumvequ, devant l'œdjoint qui,

celte fais, ne ser pat ri retard. i

 

    

  

  

— Les “ivilles coutumes prôtest souvent

a richicale
Lt y à encore on Angleterre œrtains en-

alrmte où les fonds maires restent crints
d'une autéole et où l'on ne prononr* leur
nom el leur titre qu'avec foice |génu-

fGexions of protestations respactosuses,
L'acteur Foote l'apprit & ses dép ns,
Un jour il v'arrêta dans une auberge

peur y diner, Ki réglent son compte,l'ave
bergiste lui demanda s'il était aotistait

— Parfaitement, répondit Footej'ai diné
comme personne en Angloierre.

L'auboeegiste fronça lc soureil. — Bacepié

le je, pourtant, dit-il avec vivacité. —
de n'en axcepte perseaux, répondit l'acteur
évidemment étonné de cette remançue.

L'aubergiete deviat très souge. — Voue
devez en cxcoptor !- mairu, d'éeria-t-il avec
chaleur.

Foote devenait facilement exaupéré. —
lus même le maire ! t-il en appuyant sur
chaque syllabe.

L'aubergiste, qui était en même (en)
magislrat des sessions ontinaires, somma
Foote de comparaître devant le mayour de
l'endroit.
M. Foote, lui dit cv sénerable magiotat,

vous saurez que c'est une habitude qui da--
Le di» tempe imimémorial ce faire dans cette
ville unc exception pour le maire, et alin

que vous n'oulfii«z pas une autre fois nos
us of costumes, jo vous condamne à un
shilling d'amende où A cing heures d'em-

 

 t, à votre choix.

i
dans ia vaste tan

ter, Ji nortit de la salle où disant * — Je ne
comnais pas dans toute la ohrétienté de
plus graud buter que cet aubergnie.

Il e'acrête brusquement, et se tuurnaut
respsetueus ment du côté de Se Eeigneu-
rie, il ajoute :— Excepté le maire.

Paris, 11. — Le Courrier de Fusen au.
nonés qu'uné ordonnance du gouverss-

ment prussien Interdit aux élèves du Lycées
de parier pulonais dans l'enceinte de cet
élablissement, el méme dans la sue, sis
passent près dva professeurs Les annexés
de l'Est ne peuvent pas parler leur langue,

ceux de l'Ouest ne doivent pas parler
francais, le danois est interdit & ceux du

Nord, Gels fait, tout autour «de l'empire
germain, une ceinture d'opprimés qui n'ont

pas le sentiment allemand,

 

Au sujet des vexations se toute sorte

dont.» Alsaciens-Lorrains sont victimes
de la part «les autorités prussiennes, on ra-

conte, #n Aleace, une piquante Instoire
Les couleurs frauçaises étant proscrites

dans les pays xés,sous quelque espèce
qu'elles se présentent, it sers interdit aux
cultivateurs alsaciens-lorraing, & partir du
printemps prochain. de laisser pousser si-

mullanémeut dens leurs champs des
coquetisots, des bluvts et des marguerites.

L'une «les trois couleurs, et par consé-

quent d'une des (rois fleurs dont l'acsem-
blage ost qualillé «= s-ditieux, devre donc
être éliminée, faute do quoi le proprieLuire
du champ oera passible d'une amende de
100 marcs où de six mois de prison.

AU PAYS

Lendon, (int. 9 — Le détective Jobn T.
Norris, de SprinSeld, Ohio, est actuelle-
ment à London, à la recherche d'Israël
Lucas, lo trésorier du comie d'Aoglaze.

Ohio, qui s'est muvé dans la nuit du 27

août, en emportant avec lui une somme da
$31,643.91. Lucas est venu au Canada avec

  

sa femme, et à jaisse à la maison cing pe
tits enfants, tous dges de moins de dix uns,

saus aucun moyen ‘le subsistance Ces en-

fants sont d'une première femme, qui etsit
elle-même la eur de la seconde femme de
Lucas. On ignore où (J peut se trouver ac-

tusilrgsont, mais l'on croit qu'il s'est éla-

bii dans quelque petit village tranquille,

LUest Agé d'uttrentaine d'aunres, est de

taille moyenge et es cheveux bruus Mme
Iara! Lucas est Agée de 10 ans, et a de pue

Lits yeux noirs,

-- On croit que Sie Joba Macdonald va
| embarquer pour l'Angleterre prochaine-

ent et qu'il fern [y voiage de retour avec

M. Chamberlain.

— Le feu semble avoir declanla guerre

A la vile de Monto medi matin on a

appris avec stapenr qu'une grande confise
   

peation euait de jeter la desolation dans

le fautvurg de Quebec
Lo feu eciata ‘quatres hvures où quart

je M. Henry l'orter,

 

   

  

enlre les rues Vis

dela rue Sherbrooke.
Cette manufacture, cu

de Tannorie Porter et

     

  l'angle ouest de

Le gardien vourut avertic l'ingénieur

mais deux minutes aprés, des gerbes de

dammes s'riençuicis du toit Rs mac
temps, le consiabie Boulière donna l'alarme
Eu cinq minutes, une mases de flammes
enveloppait l'édifier dent les murs étaient
on briques, mais dontl'intérieur étail on

bois
Le constable Loureux sonne alors lee

secondo et troisième alarmes, Toule lu bri-
gude tous la direction du sous-chrf Naud
Bi diligen € et trouva ja vaste Lannerie

enveloppes par le leu. Un fort vent
d'Ouest smait et lançait des étincellrs.
des Lisons et des n:1ages de fumée à unc

distance énurme. La pompe Mason du
Quartier Saint Joan-Haptiste 3 installa sur
les hauteurs de la rue Sherbrooke.
Les pumpivre des postes 2 et G étaient à

 

ce poste, 11s sauvivent une partie de l'étas
blissmront sur le rue Visitation.
La pompe à vapeur Clapp et Jones était

au coin des rues Ontario of Beaudry, les
trois Merryweather Alaient dieposdes l'une
an coin ses rues Ontario «4 Panet, et l'au-

tre rue 6e audrey.
Malgre les esieris des juampiors, iv Fou

tion et Beaudry, pris

r sous le nom

age, n'appartient

mastenant qu'à M. Porter, Les flammes
décorvertes pur ie gantion Lavoie

l'établissement,
ans le wou lin d'écorces au-dessusdel'en-

jusqu'aux deuries of plusieurs logis our La

rue Visitation.
Le spectacle etait effrayant. Le veutfai

sait fureur, des gerbes dv flammes s'élan-

calent su-dessus des rues, on “nt-ndait les

détonations des barils d'huile. tout le
quartier était dansla terreur.

L'incendie ve fut contrôlé et sans danger
pour les env irons qua vers sept heures et
demie,

Pendaut que les pauvres ouvriers, sur
pris par le feu pendant leur sommes, se

sauvaient de tous côtés, une femas” s'écria
tout à coups qua son enfant vtait encer
dans 1a wiison en fammes, Personne nr

pacaissait vouloir s’aveniturer dans le mai-
son pourrisquer un sauvetage peut-être

inutile, rar l'on penesit que déjà je petit

malheureux avait di perir.
Près ile cette femme, folle de teereur, so

trouvait le constable Bourguignon, qui en

face de la doulaur du cells mère malbeu-
reuse, n'écoilla que son courage et se pri-

cipila dans le brasier ardent pour lâcher
d'arracher une victime à f'incendie, Le
brave constable revint au bout de quel-
ques instants avec l'enfant qu'il avait trou.
vé au troisième élage dans son berceauci

Iv remetiait sain et sauf à sd mère.
On a constate plusieurs autres actes «de

:lévousment. M'un autre côté, des voleurs

ont profité de la confusion pour voler les
wirtimes du rinistre

Touta élé réduit en cendres, saul quel.
ques effets de ménage, u'ona réuse à

siuver.
Les pertes générales soul évaluées

pris de $400,000
La tannerie Porter donnait de l'onvrage

à deux conts employés.
M. Porire était parti pour Toronto, la

veille.

— Robert McCleish, âge de 25 ans, mou-
leur. employé dans une fabrique du cana)
u ête arrêté samedi par le sergent Ricberd-
son, sous l‘sccusalion d'avoir tenté d'enle-
ver un enfaut de trois mois & Mme Mead,
qui demeure sur la rue Nazareth. "a Mad-
tre de la chambre à coucher de Mme Mead
était ouverte et ells dormait quand elle fut
tout à roup eveillée par les crme du bébé
qui reposait à côté d'elle. Bo même temps
elle vit un bomime qur' allait saisir l'enfant
À ses cris d'effroi, à se6 appels désespèrés,
les voirins accaururent el arrétèrent in
voleur, qui fut remis entre Jes mains da 14
police, et subira son procès aujourd'hui.

 

Un clat monstrueux vient de naltre à
Raint Roch, Québec. Cet animal a, parait

il, deux têtes, deux gaeules, trois yeux ot

4 queues.

Un jeune français, William Ladue, dge
de 21 ans, qui habite rue Barred, Montréal,
à tenté de s'ôter la vie jeudi matin danstes

urconsiances suivantes :
Le jeune Leduc etait ex amour avec Un

jeune fifte de cette vitlo depuis une couple

d'années, Merécedi, sa biet-aime Je rene
voys.

8a disgrace ful cause d'une ei grande
doulear «qu'il en perdit courageet so mit à

hraire pour s'elour-lir. La soir il «6 couche

dominé par son chagrin et l'influence de
l'alcool.
Ense levant jeudi matin,il prit une for-

Le «lose de vert-de-Faris dont il s'était pre-
curs la veille un paquet de quatre once,
La dose était trop forte »t elle provoqua
d'heureux vomissements qui saovèrent ln

mallhwureux jeune homme. Les gen:
maison ne lardèrent pas à s'apercevoir de
son «lat of rent prévenir à le hâte le mé-
decin de l'hôpital Notre-Dame.
Ledue fut Lransporté à l'hôpital. En rou-

te il rejeta encore du poison et le Dr Brea.
nan ssorvant d'une pompe, parvint à dé-
gager complètement son estomac. Leduc
est aujourd'hui ea bonne voie de rétablise
sement lest encore à l'hôpital Notres
Lame.

  

SBt-Lucie — Le Rev. M. 9. 18, Vaillan-
court, Pire, offra en vente ça MAGNIFI-
QUE PUOPRIÉTÉ de six arper.(s en prais
rie, 139 acres en torre arable ot de 20 are
ponts en cèdre, épinerite rouge ot blanche.

L'une des mille.res formes de Ja parole

  

 

 dévors deux ¢ditcss sur la rue Besu try Poota rageait. I! fallait pourtant v'exéete contenant dix-sept legia, toute la tanneries

ON DEMANDE
Deux Garçons ou deux Filles

de 12 à 65 ans

À L'INPRINERIE DU NORD  
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LA COMPAGNIE

Bcesrents Pas nr

Perile a !

comid de Terroboniits 8. Québec,

Le Nord, journal hebdemadeire,
liuéraire, agricols et de colonisation.

ME CHARGE suse ds toutes sortes de
trsvous de ville

faite dans le meilleur goût

“route lettre phaygée, c'est-à-dire contenant
del , doit dise enregistrés. Auire-

mont, I'sdminisiralion ne saurait être
tenuererponcabie d'œuetine porte, 6'il on
arrive.

Les compies seront teamemis sans retard
st on est jurié de solder de suile ce qui

nous cel dû.

UF Qu'il soit bien rniendu que l'aboñne
nemuni aujournal Lx Noup ne sera dis-
continué que :

lu Quand lous les arrcrages anront été
payés.

vu Quand ie journal sere relournd au
moyen des blancs officiels destinés à coite

fin et signée parle maitre de poste.

E. MAGNANT,gérant.

STJEROME, 15 SEPT. 1887.
 

NOTES DE LA REDACTION

A l'occasion du 60e anniversaire
de sa fondation, lu Minerve a publie
tr numéro double vendredi dernier.
Quelques vus de nos meilleurs

écrivains y ant coflaboré.
Longue vie et continuation de

stccès au confrère.
wom

Parmi les noms des lam dais de
l'Exposition provinciale de Québre,
nous relevous celui de la mason
4. 18. Rolland et fils qui «obtenu
une médaille d'or pour ses papiers
d'imprinierie, ot quatre médailles
de bronze pour différents autres
produits de sa papeterie.

cao

La Commission agricole nommée
par l'Assemblée législative 1 siégé à
Québec lundi, mardi et mercredi.
Elle s’est ajournée au 19. À cette
date, elle ira siéger à Ste Anne de
la Potatière.

—ae

Nous apprenous que honorable
M. Chapleuu s'embarquera pour le
Canada le 6 octobre prochain.

 

ee

Une déptche de Troi-llivières
tous appreud que la contestation de
l'élection de sir Heclor Laugevin à
êlé retirée. Jugement « élé reudu
en conséquence par le tribunal sa
sedi.

—— — _-

De la Minerve :
LL paralé que M Eicnest Troubluy,

traducteur du Hansard, s'est porte
aux derniers excès de langage ven-
dredi à Hull 11 avait pour Lusogne
d'engueuler M. Corneitier. M. Taillon
qui parla après M. Gaguou loua le
ministre qui s'était montre courtois,
mais administra à l'enguenleur
Tremblay la bolle suvrante : “Je
“ne répondrai pus à cela. Le ba
“layeur du marche eulèvera ces
“ ordures demain avee le reste. "*

C'était dur mais merue.

Ua nouveau journal le Prix Cou-
rant, vient defparalire.S Ce journal
traitera snécialement du commerce
et de la fluance.
Suc'es au nouveau confrère.

  

KYROUTR POUR L'OUEST ANERICAIN

Un MENTAEAL à TURONTU

temps, de misères sauvées à l’habi-
tant durant l'hiver où les grosses
pluies, de confest aux animaux en
tout temps, d'égaggue de fourmnges

l'on est oxempté alas de trader
4 seurent jusqu'à un éemi-
qu anton ls grainge oF I'61

habitant, fel, entre dans os
grange, et il n'a plus à sortir avant
qua tout soit fai. Toul est ménagé,
tout vet calewls; rien ne »
pasile, ni foin, ni déchets, abd
de graiu ; lout resie eu dedans de lu
construction, et Le printemps, tout
ce qui n’a pas été consommés’en va
su fumier. Rien n'est perdu et le
pauvre cultivateur u's pas à mau |
gréer tout l'hiver contre les gro-
temps, les tempêtes qui lui causent
tant d'ennais et de fatigues quandil
ost A son train.
Cos grus soluges en pierre donnent

en outre plus de chaleur aux ani-
maux, et il est toujours plus facile

de faire arriver de l'eau à cet inté-
rieur situé un peu au-dessons du
sol soit au moyen da puits, soit par
un aqueduc. Bref, le Haut-Canadien
a adopté co système de bâtir ses ré-
pendances, et 11 me semble qu'i: «
visé juste ; celte construction unig

ait moins dispendieu<e que Ir qua «

tité de petits bâtimentsque l’au voit
sug nos honues fermes; et c'est la
porcherie, et c'est la bergerie, et
c'est l’étable, et C’est l’écurie, et
enflu c'est la grange. Îci, tout es:

réuni sous un méme toit : moins de
déplacement vt de personnes et de
fourrage ; moins de trainerie dehors
et moins de misère pour le garçou
de erme chargé de soigner les ani-
manx, N'est-ce pas là hien caleuler,
et nos cultivateurs ne pour rriert-il>
pus profiler vu pou di celle «xp -
rieuce À bon marché ?

Quelques notes éparses :
Les champs de blé d'Inde sont à

perte de vue, ga ct 13 Le Haut-Ca-
nadicy préfive cela comme engrais
aux pois et blé. Nous voyons des
arpeuts et des arpents semés cr une
sorte de blé d'Inde de l’Ourst «es-
tiné aux wlos
Bn laissant Vaudreuil et Foulan-

ges jusqa Havelock, en deca du
Péterboro, nous passons à travers le
pays le plus triste, le plus désolé, le
plus repoussant que j'aie vu. O1 dé-
daigne SaintHypalite, ou baffone
Wentworth : dee patits paradis tor-
restres à côté de cela! Je ne suis pas
veque fout ces pauvres gens pour
vivre là, C'est l'abomination de la
désolation. Je déclare net que m-s
braves électeurs deSt.Hypolite soit
des bienheureux à côté de« halntauls
de celte contrée inhospitalière ob,
pourtant, l’Anglais, l'Ecossais et
l'Irlandais s'arrachent encore passa-
blement, me dit-on.
Comme paysage, pou de choses à

remarquer; sur des milles et des
milles, des rochers et des élévations
en rwhe, des élévations enroche et
de- rwhers bianchis par le soleil,
recouverts d'herbes jaunes, d'herbes
hanches et d'arbustes rabougris.
Ré:anissez-vous, peuple de St-Hypo-
lite, et vous, colons de Wentworth,
jubil«z dans votre cœur, j'ai décou-
vert le pays qui vous venge !

 

  

il y à euviron, sur tout cela, trois
ou quatre lacs que mon ami et com-
paguon, graud pêcheur raffiné, ap-
puile des mares d'eau. Un seul beau
et grand lac, comme le Petit Nomi-
tiugue, le Sharbot fake. Ab ! si tous
Ces zrus saxois qui se gaudissent et 

Suite )

EL C'est tout ; el c'est énorme ce-
pendant cn que cola offre d'écono-
une, de commodité, d'épargne de,

se miafflent au spectacle d'une pa.
reille scenery, voyaieut donc nos
belles wioulagnes  verles et nos
xiuuds lacs encachés de verdnre
tuxuriaute ! Je jouis en pensant à la
figure qu'ils feraieut en se voyant

 

‘HABILLEMENTS
On s'habille comme it laut, à vus wancux

AU MAGASIN

V. FERRIER FORGET
à Bis-Agathe-dec-Monte

On trouve tout ce que l'on voul ee (ai

d'hadillements, étofes, drape, (weeds:
teui cele pes bica cher, — N'oublions
lone pas d'aller visiter le magasin de

+. FERRIER FORGET.

A VENDRE
UN ETABLISSEMENT

DE CARROSSERIE

Dansle village de

ST-SAUVEUR DES MONTAGNES

Avec Emplacement, Maison neuve

ol bien Anis,

La boutique a 55 pieds sur 23 ples, deus
étages, quaire com Sere

vendu à très bon marche,

doe. TRUDEL,

4 Sauveur dus Mumiagnes.

oi blem battus par mes cantons du
Nerd.

S'ils avaient ce beau pays de
smeuse, comme ils y be
uu chemin de for! :

principales petites villes sur notre
passage. Tris jolies, très-cognettes

jeun Std uy.alberls sourate
voulait Mais BlJérdme ne se soigne
pas assez : loilelle démodée, pas
assez lai 8
assezReehae
‘pas assez da peinture pour varier les
conleure de son teint trop négligé,
trop généralement abandonné à ses
aitrails vaturels, Le rateau, le balai,
le blanchissoir et le pinceau de-
vraient être spécialement tenir en
honneur et décors à StJérônie ;

avec aussi un peu de bon goût et de
dessin varié eu architecture. Quand
St-Jérôin- aura retapé tout: ss toi
Jette, il pourra se comparer encore
d'assez loin à ces petites villes haut-
canadi-nnes, qui, pourtaut, ne sont
que des villes de sixième ordre.

‘Tout cela est dit, encore une fois,
sans vouloir chagrinet personne,
M. le Maire et MM les Couseillers
Moins (ie les autres, exceflentes

personnes que j'estime fort, mais
dont j'ui le soin de me tenir À 500
milles de distance pour mieux dire
ou fait à la bonne petite ville con-
flée à l-urs soius pateruels.

(La suite ui prochain namcro,

——

LOTERIE NATIONALE

Appel de M le curé Labelle à tous ses
amis, de quelque parte politique

qu'ils soient.

M le curé Labelle remercie cor-
dialement ses amis et toutes les per-

sounes qui, dans le pa sé, oni ap-
porté leur concours à l'œuvre «de la
Lotevie nationale. El espère, tmainte-
pant que les difficultés et los obdata-
cles de tonte natur- qui forment le
cortège habituel d'une entreprise
nouvelle ont été sturinontés par cette
loterie, maintenant que l'expérience
acquise permet d'envisager l'avenir
avec plus du sûreté, at que la clien-
tele étrangère s'est grandement ac-
crue, que ses amis de la Province
de Québec travailleront avec plus
d'ardeur que jamais à assurer le
succès de son œuvre

M. ie curé Labdelle désireen même
temps que chaceu sache bien, que
créée dans l'unique but d'aider à la
colonisation, la lulerie ne sera ja-
mais détournée de ses fins légitimes

tant qu'elle sera sons son patronage,
et il peut donner l'assurauce for.
melle au public que l'impression
des personnes qui, de bonne foi,
sans doute, simaginent que quelque
influeuce politique pourrait s'exer-
cer & son iusu et au détiiment de
l'œuvre, est absolument dénuée de
fondement. Il se croirait personnel-
lement coupable de vol at d'abus de
confiance s'il en laissait voloitaire-
men! abner,
M. lo citré Labelle a promis, ave:

I'approbation de 8a Graudeur Mgr
l'Archevèque, de venir en aide à
l'orphelinat de Wentworth si le
prochains tirage est heureux. Ce ti-

ag 1 1 1687.
Perth ot Bélerbero soul losJvg

istration de le loterie aurontl'effet
de tranquilliserles consciences les
plus déli
P ge M. le curé Laboile,
hd 8. 5. Larsavas,

Ala suite d'un article et d’une
lettre pérusdans les nos de I'Kien

fedureotcohevi
suivaule :

M. ARCHAMBAULT
VF LA DEBRIS MANONALE

8 Josiawsa a à ci
jour, douter de vezphrienss e M. L.

. Archambeult en manére de lo-
terie, comme en toute nuire, ces

légers nuages sous l'action d'un
vent de lompôle après les deux bril-
lants articles publiés par ce mou-
sienr dans I Btendard du 8 et du 1C
courant.

8: Grandeur Monseigueur de
Montréal croit opportun de nommer
une commission pour s’snquétir de
La vérité des accusations portées
contre la loterie nationale dansle
journal l'Htendard, pour voir si lu
loterie u été conduite sur des bass
honudtes et justes, elc.. (voirle texte
de la commission). Après «xamen,
la comwmiss.on a cra pouvoir dècla-
rer que la lo'etie a êté corJuite sur
des bases justes et honabtes, mais
qu'elle n'à pas produit tout ce qu’au
en atteudait, vu l'inexpérience des
organisateurs «1 le manque de mise
de fonds. En tont cela, il n'est pas
plus question de M. Archambault
que de "homie dans la lane. Une
sevwle des accusations portées par
l'Etendard aurait pa trs à M. Ar-
chambaule; il y était dit que si la
fotarie n'était qu'une invention pour
faire vivre un cerla:n sombre de
personnes, vela ue valait pas la
peine, et ces an ssieurs pouvaient
vivre autroment. Ov, les inguissteurs
semblent avoir pris soiu de disculper
M. Archambault de cette uccu-ation
en mottrant que les salaires payés
en trois anuess ne out pas Tutout
exorbitants.

Malgré celu, voiih M. LH. qui se
croit ataqné directement par le rap-
port, Dire je des hommes out pu
mauquer d'expérience! quel crime
épouvantable! Comment donc en
résence de faits qui se rapporteut
la int=rie de la Louisiane et dcs

Arts décoratifs. avoir l'audace de
faire cet aveu! D'abord, M. Henri,
si vous n'avez jamais d'autres crimes
à vous reprocher que celui d'avoir
manqué d'expérience, vous pouvez
vivre «n paix eb vous mourrez les
qua:re pieds blance Au reste, ce
ue le rapport constate, vous l'avez
éclaré vous même très humble-
ment en plein public. Ruppelez-vous
une cerlaiue «irculaire com
par vous et lue par M. Labelle au
tirage final de la première loterie.
Vons y disiez avre une simplicité
vraiment candide : * En mettant
comme nous l'avons fait des prix
aussi élevés 1003 avons Commis une
erreur”; et plus loin : “ Si nous re-
commençous une autre loterie ce
sera sur ne base tout à fait dife-
rente; l’expéricnes nous aura été
favorable’. Si ce n'est pas ld une
confession publique de votre in x-
périence personuelle, les nots ne
sigmfient plus rien, où il faudra
dire que vous pensrz comine L'alley-
rand que les nots ont été donués à
l'homme pour cacher sa pensée
Vous soulenez enstiits que le rap-

port est inexact, erroné. Abordons,
dites-vous le prétendu déficit de la
promière loterie. Les itvestigateurs

ent qu’il y a un déficit de
83,552 ; moi, je le nie positivement,
Voilà un abordage qui pourrait vous
coûter cher, M. 1. H. A. Ou votre
avancé est vrai, où il est fanx. S'il
est trai, M. Lefebvre, le secrétaire

  

   rage donnera des résultats plus on
moins considérables suivant le zèle i
et "empressement des amis de l'œu-
vre à acheter des billets.
La Loterie Nationale 4 commencé ‘

À produire de bous résultats pour la |
colonisation, mais elle vient de subir !

un temps d'arrêt, Mie curé Labelle
compie que ses amis vont, eu consé-
queuce, redoubler de zèle, ei il aime
à croire que le jugement porté par
l'autorité diocésaine es le rapport
des vormmissaires touchant l'admi-;

i

Conditions faciles

A VENDRE A STE-AGATHE

2 4 LuTao "arpents du village, près de la station du
futur chemin de fer qui devra être en ope-
ration avant 18 mois, une terre de 140

és dont © on honétat de culture,
ei reste en beau bois franc: avec mai-
son, deux nges, s tablwe, etc. Un aque-
soc deane l'eau. à cœur d'année. «lans les
divers appartements de la maison.
JA proximité des moutins à latine et à

s'adresser à

FERDINAND LOISRAU

Me-Agsibe des Moats.  

de lu loterie ust done parjure, puis-
qu'il a “léclard sous serment queles
étais de comple, fournis par lui, de
tutes les affaires de lu lowrie, de-
uis le commencement jusju'à ce

jour, étaient corrects. “1 votre a-
vaucé vst Faux, M. Lefebvre peut
fort bien vous demander compte
d'une accusation qui est un peu
plus grave que l'accusation de man
quer d'expérience; celle-là, au
moins, est prévae par le code. Quoi.
qu'il en soit, les comnissaires, eux,
n'avaient aucune raison de ne pus
v'en rapporter à des comptes asser
mentés. * Il est vrai, dites-vous, que

 

-

FAIT

REGRRORDINEIRS!
Quand vous ires à Montreal. venez donc

voir je magasin de M. DAVID LAN.
THIER,

Là, vous achèlerez à meilieur marché
qu'en n'importe quel magasin, et je m-- fe-
rai un grand plaisir de vous servir aver
beaucoup d'atisntion.

1489, rnu Notre Name, del
mecours, Montréa!, près la rue Bos.

doutes sont disparaître comme delg

e |d'un mouvement primo primus, en-

les cloches ont été payées en avril. *
1) ost vrai aussi que les reçus de
%. de , disent
que cloches (810 payées en
mal. i -.

Vous avepepris.ne fait qui ne
voug paraît pas ez bi ; c'agt que
Les €: fours, la deéiféine

t 4
le tirage n'a EN que les 3 et
d'avril et avec une expérience con
somumée, vous tirez cette conclusion

| eux : On à donc voulu
ye Si vous avies
voulu lire rapport sur les lignes
au lieu de vous lorurer pourle lire
entre les lignes, vous auries vu que
le transport a eu lien lo 10 mars Or,
comme dans les années ordinuires,
entre io 29 tevrier et le ter mars
uy & pas un espace de temps incal-
culable, voire expériened des affaires
vous aurait de suite fait compren-
re que les comptes ont dû être ar-

rêôtés à la date du transport li y a
done «u deux feuilles de comptes au
lien d'une seule pour la deuxième
loterie, «mais cela ie "hange eu rien
le résultat final.

Puis M L H A. ww sent piqué
daus ne attre endroit fort sensible;
c'est la question des salnires. Mais
qui douc vous le reproch- votre so
laire ? Eut-ce le rapport des commis-
sires, oO eal-ce vous-même qui
vous vous lu reptocher? Comme
procureur vous duviez être payé,
vous lv savez bien, l’article 1702 du
code vous le dit en toute lettre, Et
puis votre truubl-, sus dépenses
pour faire incorporee la lolevie
en 82-B3, out celu méritait récom-
peuse : tous le monde le sa:t et les
conunisssires n'avaient pas besoin
do le dire. Mais vous, qui vous plai-
guez del’inexalituds Te leur rap-
port. Jura ne le complétes-vous
pas ? Pourquoi te dite vons rien de
Votre reçu du 10 seutembre 1886,
pat. lequel vous acceptes comme
pt vment de votre trouble pour obtz
in celle incorporation une part «=
61.000 enbillets du la loterie. Si res
billets n'ont pre tous été gagnants
aux tirages, est-c- la faute des com-
tu ssaites ? Est-ce la faute de la lu
terie ? Est-ce la vôtre ? Sils lot de
55,000 gagné par un paovre tailleur
de pierre de Quebec, vous [at chu
sur un de ces billets, vous wauvies
pas été lâché, at l'expérience aurast
été famense. Si le sort ne vou. à pas
favorisé vous ne pouvez pas #n con-
clure que vous n'avez pas été payé.
Avouez M. Archambault que vous
vous dtes mis le doigt dans l'œil au
peu trop loin.

Aussi M. le sénateur ‘l'rudel,
arant de publier votre complainte,
à soin de votiln luire signer, et de
vous faire déclarer que son rappor-
tanr a exprim* voire pensée mot à
mot, afin de n'être pas exposé à cor-
riger le lendemain les avancés de la
veille, Mais ce n'est pas tout M. Ar-
chambault, encore sous l'influence

  

   

  

fourche s1 rossinanie et se Lance à
fond de train contre les investiga
teurs dans l'Ætendard du 10 septem-
bre. Cette fois il n’y va pis de main
morte. Le rapport est fuit secrètement
à la hdie,— sur les seuls renseigne-
ments fournis par les employés de la
loterie qui ont entérét à assermenter
des états de comptes inexacts sans rien
voir. Ils ont construit leur rapport
pour lui faire tort, pour faire croire
au publie qu’il avait si_mal adminis-
tré la loterie que M Labelle avait dd
la céder à M. Audet. Han'ont pas vou-
lu se renseigner sur ce qui a été fait—
ils ont dressé un rapport ineractpour
tromper le publie, ele, ete, et tout
cela se termine par une lettre de
men ce de pourmnite. Savez-vous
bieu, M. L. H A. qu'après nine pièce
comme celle-là, où pertt douter de
votre crpérience, même dns les
questions de loi. 81 les investigateurs
étaiens tant soit pen machants, il
pourrait vous en cuir- lly a dus
tout cela un libeile bien condition-
fé, où j : me Lrompe fortJ'aimerais
à vous entendre faire, devant nu
tribunal, la preuve des accusatinng
que vous portez contre des honmes
honorables. Saus compter qu'eu me-
naçantles investigaleurs pour Ia pu-
blication de leur rapport, m'est avis
sens avoir votre expérience en ma
“ère légale, que vous vous trompez
d'adresse.

Les iuvestigateurs étaient chargés
de faire rapport à l'Évêque, ce qu'ils
out fait. S leur rapport est devenu
public, ve n'est pas leur affaire En
définitive, ce que vous avez écrit,
sous volre signature, M. Archam-
bault, dans ces deux articles, nuira

LE CHEMIN DB FER
DANS LES CANTONS DU NORD

dont les traveux vont être poussés ave
vigueur el activité, doublera haine
ment la valeur des propriétés de lout le
Noril. à partir de 8t Jérome.
LES TEHHE# à bois surtout deviennent

déjà d'un grand prix. C'est immédislement
Je temps de s'en procurer, tandis qu'elles
ne sonl pas encore extrémement chères,
Le lot le plus richn em sois de toute la

Paroisse Ste Adèle est à vendre à bon
marché
Contenance : 140 arpents,
6,000 érables peuvent être entailiées.
Bisaucean de marisier. de rhdra. épinette

rouge et pruche
À un mille de ls ligne du futur chamis

de fer, qui doit entrer en opération avsat
unes

bien plus À votre réputation
npn des commissaires ee le

- « . 9
J que cesi que l'exps.

A rtendeur, salut.

  

   

 

PION, BN FRANCS, DU VU

TBLO Ramm snc
Bans lo phillosers, cut insects qui

@ tant ravagé la vigne, en France,
nous n'aurions peut être jamais con
nu celte nouvelle ivdustrie qui dale
seulement de 1880, [I faut bien l’a

y,

|

YOUer, Le viridh: Faden: poo, “shjour. ,
d'hui, envghit partout-ie wach,
‘Semblabie à la marée qui monte,tt
déborde de son pays d'origine pour
s répandre dans les contrées les
ptus éloignées.
La nécessité étant mère de l'in

duetrie, les savants, en France,
n'ont pis tavid4 à faire des rucher-
ches pour suppléer an déficit des
récoltes du raisin qui devait at
teindre leur pays d'une xmunière
fatale, Qaus l'une de ses principales
ressour es c'esbà-dire le grand
commerce de vin que la France fait
avec lous les pays du monde
La première fois que j'ai entendu

dire qu“l’on faisait, cu France, du
vin avec le raisin ser, je ne me suis
pas mould trop incrédule ; car je
me suis dit © on fait bien de la bid
re aver de l'orge séchéeet rie l'eau,

pourqu'ui ne feraiton pas de môme

du vin avee le raisin sec et da l'eau.
Saus doute, que les savants ont dû
procéder à l'aide du principe : que
la similitude des causes produit les

 

de la fermentation de la bière et du
vin, nié servit passurpris qu'on ose
dire que la bière est en réalité du
vin d'orge,

P Du peut laire de la bière avec de
"urge fraiche. mis il est raconuu
qu'elle est meilleure faite avec de
l'orge réchon.
Pourquoi wen serait-il pas de

même du - in fait avec le raisin sec?
Voici l'analyse du caisin frais: be

rinsin frais contient, dion, 98 par
tien d'eau, les ® autres centièmes
qui resteut comprennent le sucre,
le tannin et d'autres,subs'an vs gai,
bien eu si pelites quantités qu'elles
soient, font la variété du bouquet
des vins

Leraisin sec contient dons tous
les éléments du vin, moins l'eau qui

lui a été enlevée par la disséccation.
C'est le sucre du raisin qui fuit

le vin. C'est tellement le cas. que
dans les années pluvieuses oùle rai-
sisin «st moing sucré, le vin est
moins bi Go» n'est pas le jus qui
lui man que c'est le sucre.

C'est la même théorie pour le ci-
dre. Livre pour ivre, la- pomme sé-
che étant plus sucrée que la pomme
verte, vÎle fait nn bien meilleur ci-
dre.
Dans ce siecle ile progrès, rieu ne

doit plus nous surprendre d'après
ce que l'on sail tons les jours. is
choses qui rous semblaient Les plus
impossibles, il y à quelques aunées,
nous les voyons chaquesjour entrer
dans le domaine d- la pratique

Bi-Jérôme, 20 Aout 1887.

Arthur Daslossos.

 

 

PENSEES
Crains dans la fortune, espère

dans ie malheur.

r—-
Convoi funebre.

Monsieur Thimolhée RHEAUME, ode
vant de 8t Lin, acttetlement de St Jérôme.

prie ses amis et connaissances d'assister au
fanérailies de Mme Thimottiée RHÉAUNE.
née SA VARD,qui aurontlieu le ven-iredi,
16 septembre courant, à 9 hrs A. M.
On se réunire à la maison mortuaire à

8 à heures

 

JEUNES GENS QUI SOUFFREZ

des ofetsde mauvaises Bat itudes de jeu

nesse, le résultat de l'ignorance ou de is
folie, qui vous trouvez faibles, nerveux ei

épuisés ; aussé vour, hommes parvenus au
misieu de la vie ou vieillards, qui, abattus

pour avoir abusé ou excés de travai et qui
dans un âge avancé ressentez les consé-
quences des excès de lajeunesses, procures

vous et lisez le traité de M. Lobon sur lee
maladies des hommes. Le livre sors en-
voyé sous enveloppe cachetée à n'importe
quelle adresse, sur rception de deux os
tempilles de 3 ete, Adresses M. V. Luben, W'adresser au dureas du ““ NORD”, 47 Wellington street, B. Torente, Mai.



 

vince de bec

\

Cevr Bu;
Fos de rans} Ne.

Ka vacance.

Bte-ticholasiique, lu cinquième jour de
dre mil huit oont quatre viagi-sopé.

KORGE LAUZON, ol Bow
auisior de Gi-Hustaches dans le distriet de.
Terrebonne.

Demendene

ve

DANIEL ETHIBH, huissier, et dame
ETHIER BINKTTE son épouse,tous deux

cidevant du dit lou de Wi-Eustashe et
maintanant absents du Canada of résidunt
aux Krats-Unis d'Amérique ot le dit DA-

NIBL BTHIER tent en sen nom personnel

«quo pour autoriser sa dite épousé à oser
en justice.

Léfondeurs

ti est ordonné aux défendeurs de com

pasalire dans los deux mois.

ALPHONSK RABY,
Dép. P.1;, 8.

 

On Vient
E

RECEVOIR
100.000 sacs

A ENVELOPPER

De toutes graudeurs dopnis ÿ livre

juapu'à 25 livres,

EN VENTE

AUN PLUS BAS PRIX DE

Montreal
A LA

LIBRAIRIE DU NORD
Rentrée des Classes.

Librairie du Nord
SAINT-JEROME

— Pres du College —

On trouvera aux mêmes prix qu'à
MONTREAL:

Tous les Effets de classe, Livres,
Papeterie, etc.

NE PAS L'OUBLIER!

TAPISSERIES
B

P PLUS I

I ide 2.000 pieces|R
8S DE TAPISSERIE

8 es plus variees
B AVEC

I Bardures ' Rosaces,

B Etc, Ek.
Sigont a Vendre T

A LA

Librairie du Nord
Aux plus bas prix de Montréal.

 

   

W
n

On troavera

A LA LIBRAIRIE
DU. NORD

Le Bocrbisire Universsl........
L'ant Eplstolaire ot ls Peli

Losse . babadhenes

La vraio Pulitssss ai lo bon
TON..ccrveoasseMisanusesressnsess

Recueil do Compliments, Let
tres, Plo, OU... v00p00000er

Quadruple Oracle des Dames
vt des Demoiselles............

La Cte desSonges ou Art
vavavansrsan002tte

030

    
  

SIQUET
MUSIQUE

CHOSE
EXTRAORDINAIRE

POUR

10 CTS! 10 CTS!!
On a un Morceau

de magnifique Musique
—A LA —

UBRURIEDU NORD
O: u le choix dans une

série considérable.

MORCEAUX

POUR LES COMMENGANTS SURTOUT.

ROLE D'EVALUATION

VENDRE
Librairie du Nord
ST-JEROM 1:

Et le Traité du Cheval 25 cts
Livre nécessaire à tout proprié-

tairede cheval. :
IL EN RES1E PEU

J. J. GRIGNON,
AVOCAT,

A SAINT- JEROME,
Kuivrs les cours dw district deTerrebonne

ter sept. la

BERGEVIN & LECLAIR
AVBCATS,

se,rue tt-Jneques, 36,

MONTREAL,
N. B. — Buivront lag cours des district

de Terrebonne et de Richelieu.

Janv. sta.

 

 

 

ARGENT A PRETER, Proprie-
tes un vendre, Traasastions sur
Billets,eemptes st 0ollestions, ete

Wadresser a
JOU. E. PARENT.

Motaire.
2é-Ferome P. Q

| Jur uves soin et sèle. Adrussez-vous

LOMLAC & DOIERT
AVBGATS

05 AUX SE-RABRIEL
MUNTREAL

8. LKBLANC, M. POP. «1. BOIS
VERT, L LL.

vslive dsQutb.mites 1s sre 1a Te
stres 4 .

—

4 Preusrare CUBBar,
BUIBSIEN de 1 C. 6. pour les distRots do
Terrebonne sl &'LSLAwhMeuvellament rege
pose be district d'iktawa;, 6e chargera de

ie mi qu'on voudra lui confler, on
rapport avec sa profession, mt || v'on ae

PERD. GARBAU
ST SAUVEUR DKS MUNTAGNES, coms
de Ter: 3

 

——"eme,

J. N. Lachapell e
Annonce au public qu'il oocupe l'au-

dienne boutique de foi ge de M. Berihiau:ne.
et qu'ilest préparé À recevoir lout ousrega
de qu'on Jui confers,

M. LACHAPELLE & ure grande expé-
rience dans le ferrage des chevaux, art
apte pratiqué aux Etats-Unis pendant

ans.
Répar-et retrempe les pics à moulin à

farine, les haches, les charrues et ice
forets (drills).
Entu, il se cha de touts nos les de

réparages imagina qui dépendent du
son métier.
Tout ouvrage garauli, et aussi bon mar-

ché qu'ailleurs.

us. =~ 5mi?

À ST-JOVITZe
Tequ par M. DUCHENE, Cr hôtel esl

administré sur an bon pied. Bonne pension
et bons lits. — Excellentes cours et bonnes
écuries. — Station d'arcêt pour le postition
dela Chute aux Iroquais. Chevaux et voi-
tures à li disposition des voyageurs, À «les
conditions libérabes.

 

 

\ VENDRE Tous lesopparcits
ls la beurterie

BAUDRY, de la ville «de M -2érôm -. con-
sistant en une machine & vapeur, plats à
Unit (vingt es tout), balances pour recevoir
le ‘ait et peser le ool at lo beurre; haratie
eylindriqu>, rouleau et se. Le tout en
très bon ordre où à de très bonnes con-
ditions.

B'adresser à os. BEALDRY où à Aer
BKAUBRY,ville de # Térime.

   
AVES aux ENTREPRENEURS

CANAL DU SAULT SAISTE-VARIE,

Les extazerenewns qui ont l'intention
de toumissionner ‘our les Iravatx de cons-
teuction du Canal projeté à être constrait
sur le côté Canadien de La rivière Nainte-
Merie sont per le présent informés que des
sou missions seront reçues vers le mois de

REPAS À TOUTE REURE. |

= a

aud vous ires 4 Montréal; ache
wn chaussures chez MICHEL
JOYAL, No 48 rue i-lauraut, ob
Yous (POUVTeE BON OUTRAGE RT SON
uaRcHS. Chanseures faites & ordre

 

Province de Québec
District de Terrebonne

No 445,
RY Vacances

Siecholariig , le juuième jour de
septembre mil uitreap.

Trlesphore OLOBENSKY WILSON,
éœuler, médecin de tu-Piscide, dit district,

Demandeur

DANS LA COUR
} DE CIRGUET

ve

Neé VERDON, boulanger, el-devant du
même lieu, maintenant absent aux Biats-
Unis d'Amérique,

Defondenr.

11 est ordonné au défeudour de compe-
ralire dens les deux mois.

Alphonse RABY.
Dép. G. £. C

PREVOST et MATHIBU,
Avocats des Demandeurs.

 

J. T. LETOURNEUX
Peintures, Huiles, Vernis, Temtures.

Me-lceines patentées, ele.

MONTREAL

No. 259 fue St Paul

 

i

LITER
NATIONALE

Les tirages mensuels ont lieu
le TROISIEME MERCREDI

de chaque mois

 

 

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREUL, 91 S¥PY. 1661
—— SERA DE -—

860,000
COUT DU BILLET

Première Série - ~ - $1.00 JANVIER prochain et que maintenant,
pre vers le conmmencement de sovem-

prochain, est la temps le plus favorable
pour examiner le locality
Quand les plane, devia el sulres Jocu-

Secrétaire.

Départ-ment des Chemins de Fer ot Ca-
nausx,

Ottawa,24 Aol, 1887.

i
  

mente seront prèls avis sera dûment
denné ct les Entrepreneurs aura alors ! Demandeslecaialeguedesprix
l'occasion «+ les examiner &t on leur four-
nira les blancs do soumissions,ete. | LB NECRETAIRE

Var ordre, t
A. P.BHADLEY, | 8 E LEFEBVRE,

KO 19, RUE SAINT - JACQUES, MONTREAL
 

 

     

Deuxième Série -- -- - 26cts |

   

    
    
    

  

, Peintures, Vernis, Faience, P
 

AU MAGASIN DB PER

Je L LITAUTT fe XeGLip,
Q acheté le Gomdu de commoree de MN. FISKT

À L’ensoigne BU GODENDARD
RUE St-GEORGES i

PRS DU MARCHE

Messseurs jes Marshande et Porgamne sent invités de venir cuns'aiue our-
mômesque nos prix reduiis sont très raisonnables, d-fanttouis wapiiyon

TERRES DE LANPES AU PRIT DU OROS DE MONTRÉAL

Une réduction de cing pour cent sur les uchals au comptant.

8. 6, LAVIOLETTT. — Rue St-Georges — St-Jerome

FONDERIE DUMONTVILLE
ETABLIE EN 1877

Aux Manufacturiers.
Faisant une spécialité de le mécanique el ayant un outillage complet, nuus sommes
en état d'exécuter toutes commances pour Machineries que voudront bien nous
confier les tres de Moulins

— Arbres de ligue — Fers de Meules complets — Engeenages droits ou dangles —
«= Pouliss, elc., ete. —

| Tounxace | Prasace | Tavavowx | Botconsace | Etc, Er |
Machines de Scies améliorées toujours en stock.
———————

BALUSTRADES POUR CIMETIERES
Nous avons, peur eutourer d'une mans-re convensble les « Terrains de Pamilles +,
bon choix de pairons pour Balustrades cu fer «1 en fonte, Poteaus, Barrières et
nems nis appropsies ve toutes »ortes.

Dai Nous nous chargeons de la confection de ces entourages our le terrain,

ARTICLKS DE FONDKRIE

Poétes, Chaudrons, Canards, Eviers (Laviers), Cape de cheminevs, Portes à
ramoner, Collets de tuyaus, Caps ou Téies de poteaux, Panneaux ou Urillages de
portes, Fontes de Charrues, Boltes de roues. 1ioues de brouettes, etc, etc.
PIEDESTAUX — VASES et BANCS RUSTIQUES— PRESSES A LETTRES

Alf A. LAVIOLLETTE & Ci

ol Nous fondons le cuivre. -— Echange pour vieille fonte d vieux cutere.

  

  

     
       

      

    

  
  
  
  
  
  

   
      

  

 

 

    

 

 

 

STATUTS DU CANADA

PRIX DBS STATUTS

AU BUREAUDE L'INPRIMEUR DE LA REINE, À OTTAWA

B EAMBERL! , fmprimeur de la Kens.

PROVINCE DU CANADA

 

  

6 je

LA sean
5 Mois criminelles on 1 vol.
30 en Conseil, à 1874  

ene

PUISSANCR DU OANADA
   

 

 

  

   
   

       
   

 

     

     

|e
Statuts de 1869... | 50 Statuts de 1679, Vol | ....

Bl ow 1m. Lom] … “ Vol. M...
5 1871 wi |
» 1872 of u|

1873. ow] …:
" IN... ul .

1875, Vol, 1. sof as| «
” « von. feof oo
‘ “ 1676, Vol Let 80

… Vol It... sof 6] sve.
wl — Volsiall op «| — « Voll. +
“ 1877, Vol Lu wo] - voistanl] 2
“ «Vol, Hew cof st) «ss vell..|?
al . «Vols 1&1 so |  Voi.61.…..{| ©

- 1678, Vol  Volctaiil| ?
. + Vol.

 

  

 

BAIEDi PEUPLE
EN FAOE DU PUNT

ST scnout

Hureau ouvert et escomié
de 10 à 3 heures, BeTh le samedi.

niéréé paye sur dépôts à terme
F'raites et lettres Je change acheiées et

vendues payables dans loutes les parties
41 monde,

J, A. THEBBR ROE,

Gérant
it Jérôme, 20 Mai 1886.

 

FERME
AVendre

A ST-SAUVEUR DES NONTAGNES

Rang du Grand Ruisssau.

Bells Suerprie ot Bétisses toutes neuves, à
un mille de l'église.

w'edrossur à Mme Thomas Matte

Ut-Rauveur den Montagnes.

L. P. Guillemette
Marchand de Nouveantes

ST-TFÉROME

TWEEDS,
SERGES

COATINGS

Vous trouverez aussi à ce magasia wn

Del assortiment

D’etoffes a robe
Dans les patrons los plus élégants, lee

plus riches et les plus distingués.

Denx modistes depremiere olas
gesontatiechées au magasin pour le con-

on de

Chapeaux, robes, Marta,
Untailleur pour la confection d'habille-

ments pour

L P. GUILLEMETTE

BATISSE ELLIOTT

0Jérème, 11 mai 1003. A Vendre
agricoles de

des Montagnes, rang du Grand
Ruisseau.

124 arpoats dont 160 arpents en oxcellent
stat de cultuge ; Maison et autres Bétisses.
Beau terrain.

UNE AUTRE TERRE
Bituée au trail carré de ie dre, à

15 erponts de l'église. — Belle sucrerie.
— Bean bois. — arpenis, maisons et
autres bâlisses.
Gos deus terres ne veadreut à des con-

ditions faciles, ainsi que les instruments
aratoires et lo stock des animaux composé
de sept “bevaux, dix vaches, etc.

S'adresser à Jérémie Valade,
M-Sauveur des Montagnes.

A VENDRE
Un moulin à scie ronde en pleine opère

tien À at-Adolphe de Éloward à 4 à
de Bt-Sauveur, à 2 iloues de bte-Àgalheÿ
Plus 400 billots readusaw moulin. Peuvels

 

 ne des bellespropriétés
t-Sauveur

E. GIBAULT,
MAGASIN

d'aiceries vins, ligeans, praise
PRIVISIONS, FERNONKABRIES,

FAIENCE, CHAUSSURES, Bic
COIN DES AUKS

(Ratisse Hervieux.'
J~ictrdme. ? janvier 1882

 

SUOCU ESSEUR

W. E. ELIOTT
MAGASIN

D'epicries, vins, Liqoers,pris
PROVISIONS, FAIENCE, d'eau maguilique. faction. COIN DES RUBS

Conditions sxtrémement

S'adresser à ce bureau ou à Mt-Goorge ot Ste-Anne

4.0. NANTRL Matisse Mihoit

Jacques-Uartier et Dumont

PIERRE SIMARD

FONDÉE EN 1803

IMPERAL FIRE INSURANCECO
DD LONDRES

CamraL mart : §7,786,866.00 ] CamiTac xx naxque : $8,747,467.00

Depuis 1864, 82,000,000.00 out été payées en Canada.

LA ROTALE
CAPITAL : $10,000,000.00

OOMMEROIAL UNION (Angleterre
camraL : $12,500,000.00

LA PHŒNIX, d'Angleterre

La City of London _ Angleterre)

Sécurité absolue. Tous dommages payés avec prompiitude.

Da C L.Dz MARTIGNY,

Agent de mue diverses Qngagaies pour ie auetriet
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  Fyuillston#‘NORD je
souleyée per votre pied impru- |-
dont. Robert se faisait écran à'tune bonté charmante, c'est toiL'OnceLas

L'AVENTURIER
—

PAR

PAUL FEVAL

1X

UN HOTE CHARMANT

Suite

Robert de Blois s'assoyait à la
-droit? du maitre de Penhosl ; il
avait à sa gauche madame, qui,

dans les jours froids de l'hiver
abandonnait volontiers son poste
d'honneur au centre de la table,
pourse rapprocher de lu che-
minée. Derrière Robert, se tenait
Blaise, à qui l’on avait donné.
comme à son maître, un habille
ment sec.

l'Bndormeur faisait eon ap-
prentisage de valet de chaiabre.

Ily allait de bon cœur, et ve
trouvait assurément mieux ja
qu'entre lee branches de son
saule. Néanmoins son œil comp-
tait avec mélancolie les excellents
morceaux dévorés par Robert.

Il se demandait peut-être si
c'était un préeege,el si, on toutes
choses, lui, Blaise, à cause de la
position qu'il avait acceptée, ne
serait point contraint à vivre sur
les restes de Robert.
Calnici, tout en mangeant

d'un merveilleux appétit, em-

ployait son temps le mieux qu’il
pouvnit. Grâce aux renseigne-
ments dn pire Gérand. il avait
mis an nom, dès le premier coup
d'œil, sur chacune des figures
inconnues. La description de

l'aubergiste, exacte et complète,
lui était un garant del'exoctitude
des autres détails, puisés à la
même source.

EL pourtant, si l'on passait des
personnes à l'ensemble de l'inté-

Fieur campagnard, les uotes,
fournies par maître Géraud sem-

blaient tourner un peu à l'ezagé-
ration. Robert, qui travaillait de
l'œil presque autant que de la
mâchoire, cherchait en vain eu-!
tour de lui ces symptômes annon-
cés de dramelatent et intime, qui
lui eussent donné tant de facilité
pour pêcheren eau trouble.
Toutes les figures iui sen.

lri-mêsne.
Bn outre, 11 fauten le dire, à

Phovte ob nous avons vénétré
pour la premidre fois dans le ma-
wir, René avail suprise de luiun

flacon d'sau-de-vis & moitid vide.

Or, Penboel à jeun était un mari
confiant et doux, mais il avait
l'ivresse farouche et l'alcool chan-
goait en noires visions les souve-
vire douloureus qui étaient eu
fond de son âme

L'expédition sur le marais
avait entièrement dissipé les fu-
mées de l'eau-de-vie,

Seul, parmi les convives qui
entonraientla table. l'oncle Jean
avait gardé la inélancolie que
nous avons vue naguère sur son

vénérable visage. Jul il songeait

encore à celui dont le tom. pro
noucé à l'imyroviste, avait pro-
duit une sensationsi pénible,une

heure auparavant. parmi lee hô-

tes de Penhoel.
Toutle resto de l'assemblée s'oc-

vupait énormément de l'étranger.
L'homme de ivi et le bon maître

d'école le connidéraient avec cette

attention curieuse que nos ba-
dauds de Paris wettent à lorgnet
un Bthiopien ou un O-jib-he-was

Les jeunes filles admirsient sa
téteexpressive et belle. Roger
voyait, à tout hasard, en lui un
héros de rumau. Vincent, nu con-
traire, éprouvait, 4 le contem-
pler, un sentiment hostile, ot to.
chait en vain de expliquer à
lui-mêmecette instinctive aver
sion

Ses yeux alluient incessam-
ment de l'étranger à Blanche de
Penhoel, cornme s'il vit redonté
pour l'enfant un danger inconnu.
= À votre santé, mon cher hô-

te ! dit Robert en portant un ver-
re à ses lèvres ; et, pour la cen-
tième lois. recevez mes actions de
grâces. Sans vous, Dieu sait où
je serais À vetie heure !
= Jo n'ai fait 1e mon devoir,

répliqua le mait.v de Penhoel.
Ce n'était pas ainsi quel'en-

tendait votre sombre pilote ! re-
prit Robert en souriant.
— Benoit Haligan est un di-

gne cœur, dit madame ; il a sau-
vé bien des malheureux ©n dau-
ger du mort ; mais son esprit est

faible, et tios campagnes ont des

prétugés Ga peu sauvages

pir. Robert 0 retourne vive-
mont

== Comucent ! c'écria-til avec

qui ee là, mon pavvre garçon ?
—J'ei voulu servir monsieur.

commença Blaise.
= Va-t'en bien vite! intersom-

pit Robert. Madame, veuilles me
pardonner, je vousen pris, mais
Blaise est un domestique corume
on n'en voit gudre, J'ose réclamer
pour lui une pert des bontée
doat vous voules bien me com-
bles.
Tout le monde, à commencer

per le maitre de Panhoel ot ma-
dame, sut gré à Robert de ce bon
mouvement. Ce n'était pas senle-
ment un homme d'une distine-
tion rare, «était encore un géné
reus cour.
Ou éprouve un plaisir vérita-

ble à découvrir ainsi des qualités
sérieuses chez l'homme qui a sa
plaire au premier aspect. Les jeu-

nes filies et madame remerciè-
rent l'étranger du regard, et Blai-
se reconnaissant gagna l'office.

Le souper dlurait depuis vingt
minutes, ct il y avait bion une
heure que Robert était entré à
Penhocl ; néanmoins, ot malgré
cette circonstance que Robert
avait parlé, dans le bateau, due
ne mission dont il était -hargé
pour le maitre du inanoir, aucu-
ne question ne lui avait êté
adressée. C'était, à coup sir, de

le fine fleur d'hyspitalité ; mais
Robert ne l'apprécisit point il
eût préféré un vmpressement in-
discret et curienx, parce qu'il
avait son histoire toute prête.

Voyant, cependant, que la
question ne venait point, il se
résigna à prendre la parole.
— Vicomte,dit-il, en tendant

la main au maitre de Penhoel
avec un laisser-aller tout aimable,
il ne we coyvient pas de me pré-

valoir de votre réserve et je veux
que vous sachiez, à tout le moins
le nom de l'hôte que le hasard
vous envoie. Je m'appelle Robert
de Blois.

Penhoc! s'inclina.

— C'est nu vieux nom breton,
dit-il : vous devez conuaitre cela,
tmon oncle ? '

L'oncle Jean, comme presque
tous les vieux gentilshommes de
campagne, élait un vivant armo-

rial.
— Certes, répliqua-t-il, nous

avons plusivars familles, et sans ey
Robert s'inelina respuctueuse-!

ment.

— C'est un pays heureux et
béni, madaine, murmaru-t-il, que
cviur où Dieu u nis dans le cœur
des puinsants le remèdeà l'iguo-
rance du pauvre. |

Bien que nous ayons va Ro:
bert en parfait compagnonnage

 

parler dv !s maison ducale dont
wi membre porta ce nom, ily a
les de Blois de Quimper et les de
Blais de Moncoutour…
— Ma famille était, en effet,

originuire de basse Lirstagne, re-
prit Robert : mais je ne puis pré-
teudru qu'à une parenté bien!

éloignée aveclu race houorahle

porteur de valoure| :
favais une mission à remplir
dans l'intérieur dv peys. Le bon
subergiste de Redon, maître Gé
reud, ne m'a pas laissé ignorer
les dangers de le route ; maio je
n'y voulais point croire, ot d'ail

leurs je tenais essentiellement à
remplir moi-même mon message.
Jo vuis perti ; à une lisus ds Re-
don, jai rencontré des bandils
qui m'ont dévalisé.
— Les uhlens, murmure-ton à

la ronde.
— Je ne saureis pas vous dire

le nom au juste ; c'était une sr
mée entière de coquins à mines
épouvantables ?
— Bt ils vous ont tout pris?

demauda maderne.
= Tout men argeut. Mais ces

brigands ne me parsissent pes
arrivés à un degré très avancé de
civilisation, car ils laissèrent dans
ma valise mon portefeuille bour-
ré de bank-notes.

Ab ! fit-on avec contentement
autour dela table.
— Permettez ! je n'en suis pas

beaucoup plus riche. Ma valise et
tous les papiers qu’elle contenait
sont maintenant bien loin, si vu-
tre infernale rivière s continué de

courir le mêmetrain.
— C'est vrai ! le dérû ! murmu-

ra l'assemblée, qui prenait au ré-
citet à l'homme un intérêt de
plus en plus vif.
— Les deux charmeutes filles

de l'oncle Jean oublisient de
manger pour le regarder. Elles
écoutaient bouche béaute, et ne

détachaient point de l'étranger
leurs yeux hardis à force de can-
deur. Au nom de Paris elles
savaient changé un rapide regard
etun éclair a'était allumé dans
leurs pranelles.

Blanche, timide enfant, se ca-

chait à demi derrière sa mère et
regerdaità la dérobée. Roger
admirait de tout son cœur: il
n'avait jamais rien va de conpa-
rable à ce brillant cavalier, 6 ra-

AVIS IMPORTANT

La MAISON M. 1h TOUSSAINT 68 Cle
artistes sculpteurs, Rue tie-Jérôene à

OT-VEROME

Manufacture de monuments l'unbbres en
“te marbre, en! , seulp-
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LOUIS WENGENDER
Artiste Sculpteur, Gasant-

Nous avens toujours, comme précedem
ment. un grand choix d'ouvrages de

 

LITERATURE, HISTOIRE,

THEULOGIE, SCIENCE, MEDEUINA

el aulres, formant un département spécial
de noire magasin, avec los LEV.
DE PRIERFN, DE PIETE, les
LIVRES D'ECOLE, ainsi que les
articles de librairie proprement dits

Les améliorations et l'agrau-lissement
ontélé nécessités par l'augmentation des
quantités de chaque espèce que nous som-
mes obligés «d'avoir en magasin poar la
venté en gros

NUSPHIX DEFIENTTOUTE CONCU
HENGE en librairie comme eu Papeteri

J. B. ROLLAND & FILS
Nes 6, 5, 10, 13 et 14, Kue

e-Vincent
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BANQUE

Ville-Marie
AGENCE

LE

ST-JEROME
Sous les direction et surveil

lance immédiates de

M. Godf. Laviolette, rant tout à coup ss fino élégance
au milieu des landes bretonnes.
Quant à vincent, il gardait tou-‘
jours sa physionomie rude ot |
sombre.

Le maître d'école et l'homme
de loi, plucés côte à côte au bas:
boutde la table, avaient surtout ‘
envis de'savoir ce que contenait
d'argent la fameuse valise. !
— On « retrouvé plus dune!

fois sur le gazon du warais, dit
le père Chauvetto avec modestie,!
des objats perdus dans le trajet

de Port-Corbeau. |

— Je promettrais de grand |
cœur mille louis, wécria vives
ment Robert, + celui qui me rap‘
porterait ma valise !

L'homme de loi prit note de
cet engagement et fit dessin
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Toulus persunues qui out des pouvoirs
d'eau, devraient acheter la ROUB

r Ces roues sont de dimensions
diversea. Celle de 6 pieds fait 64 évolu-
tions à le minute avec 3 pieds Téte d'eau
et dépense 393 pouces d'eau, ‘

Une rous de trois pouces & fait
u-delà de quatre mille évolu-

sions à ls minute aveo ls oen-
tième partie d’un pouce d'eau de
l’aquedue de St-Jérôme.
Ma rouo peut être placée fond

l’eau,à l'épreuve de la olée, |esuppor de
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ne forcera pas à ivvor. Monsieur Josepl
Limoges de Bi Jérôme @ une de ces roues,
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D'HUILES
DE TOUTE DESCRIPTION

9, rue Common,

blaient d'un calme déserpérant, avec le gros Blaiseet Bibaudicr, dont Vous me parlez, monsieur,
Une voyuit là qu'une jeunelil n'avait pas été sans fréquenter car mes pèree habitent l'Améri-
Yaëre, heureuse entre son mari et probablement meilleure cotaps-j que depuis fort’ longtemps déjà.

son enfant. Le reste de l'as- gnie ; car, à l'occasion, il savait L'oncle Jean wurmura en re

sembléu, l'oncle Jean, ses filles, prendre des manières élégantes! cueillant ws souvenirs;
Vincent et Roger complétaient| yt courtoims. Peut-être, dans uu; —J'y suis! ce doit être cola !

pour lui uue de ces belles et bon- du ves salous-modèles qui font la Un chevalier de Blois. du nom
nes familles, dont la félicité uni-|gloire de nos aristocratiques fau- d'Emery, fut contraint d'émigrer

forme, et légèrement ennuy:1s,ibourgs, les habilse vassent-ils|lors de I'édit do Nantes.
ferait l'effroi de nombre de guns distingué quelques taches légères Robert regarda l'oncle avec]

malheureux dans nos ville. dans son jen : — nous disons |admieation. !

Le locteur, rusté sous l'imprée- peut-être ;—mais à Penhoel, son| — Il est de fait, dit-il. que

sion de ln scène du melon de'ton semblait exquis, et chacune) mou bissieal portait le nom d'E-
Penhoel, aurait lui-même épeou-| de ses paroles, on quelque sorte, mery ! Quoi qu'il en soit, j'ai

vé, pour un peu, la surprise de le piédesta) de sa supériorité. quitté Boston, résidence de mon

 

 

Robert. L'aspect avait, en effet,
changé. Ce n'était plus ce sombre

— Ou m'avait bien dit, reprit
Robert, ce que je trouverais à

père, pour venir traiter en France
des affaires assez considérables :

 Penhoel ; mais vertaines gens ont lune de ces uffaires m'appelait
le bonheur d'être atusi faits que, |daus ce pays. Depuis mou arri-

raresintervalles, par des paroles pour eux, la ronommée est tou-, vée en Franceje n'avais pas eu
de triste augure. |jours au dessous de la vérité, d'sventures ; Paris ot ses filous

L'arrivée d'un étranger, qui est : Peut-être ne dois-jo pas rester en (‘avaient laissé ma bourse ; ms

toujours un événement dans coit ‘France bien ‘longtemps désor- chaise de poste avait roulé de
reculé de la Bretagne, empruntait ‘ mais...quoi qu'il en soit, j'aurai nuit comme du jour, sans être

ici aux circonatanvus qui l'avaient; vu ce que d'autres chercheut en ‘arrétée jamais par aucun du ces
avcurapagnée une émotion d'in- vain parfois toute leur vie: la bandits classiques qui viennent
térêt et de curiosité. Il ne taut maison d'un vrai gentilhomme ' presque aussi rares que les reve-

pas entrer brusquemeht dans le: Penhosel rougit d'orgusil. nants ; mais aujourd'hui, je me

ruisseau dont on veut ecruter le, Robert tendit sou assiette vide suis dédommagé, ju voas jure!

silence, pesant naguère sur les
bites du manoiret coupé, à de  d'ailer le leudemain de grand

matin à la pêche Robert pour-
suivit en souriant :

— Mois il ne faut jamais!
compter sur les miracles, e* j'a
rais inauvaise grâce à me plain-
dre du sort | Je ne puis pas dire

que jo ne regrette poiut lus som-
mes perdues, car je suis loin de
wa famille, et la position d'un
étrauger saus urgent me parait |
peu enviable ; mais, en définitive

co sont quelques milliers de lou- " Unes
: : GODNER, que les geus qui visitent ;
is de moins, voilà tout Se laisser le Nora lu sont po connaître
abattre pour si peu sorait in- ‘avantageusemen . — Ou traite les
digne d'an gentleman. Mou cher étrangars avec duféreuce et prève-

; ; nance. — Tables bis: servies, —
hôte, je bois à votre santé. ; Bonues écuries et rauiise — N'o1-

Ces derniors mota futunt pro-; blies pus de vous arrêter ches
nuucés avec une franche bonns O GODMER,village de Ste-Adèle,

humeur. Cela indiquait d'abord |
une grande fortune, ce que per
sonne ne dédsigne ; en outre, ce
qui faisait plus d'impression en-'
core sur la plapart des convives,
cela déuotait une vrai hauteur’

tous. Pouvoir d'eau dunt la chuusecs vai cons
avec! truite; Aves quatre acpenta «le terrain mai

| son et depomiauces.

Godf. Laviolette, Montrea1

! Gerem.

| HUILE DE LARD
— Huile de Laine —

St-Jerdme, 12 juillet 1887,
  

  

HOTEL GODMER
SAINTE-ADELE

CONTE DE TRRREBONNE

 

|
*— Huile de Pattes de Bœuf—

Gonfuitable étublinsen-nt main-
tenu sur nn bon loi par Onésime — Huile À Engin —

— Huile à Cylindre —

— Huile à Machine à Coudre --

 

-— Huile de Morue —

 

A VENDRE (7 Huile de Loup marin pale—

| d'âme. On ne reccontre
(les jours un homme parlaut

jeté d'une perte scmblab e;
bert gaguait & chaque instant
dans
hos!

| —Huile de Loup marin straw—

— Huile à Machinerie —
Le maison à votsire ou À loune.

H'adressor an Hurvau de Posie d

EB MANGHANU

l'estisne des hôtes de Pen- |— Huile à Moulin à battre — cours tranquille. L'eau se trouble, | par-dessus von épaule, et Blaise Voici mon histoirs en deux mots :
le poisson se cache. et ce luissnt ‘ia prit en poussant on gros sow-Îje suis arrivé cu matin à Rodos,

tême, —12817À suivre “M Jerdme, 17 mars liée


